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PARTIE ADMINISTRATIV E

Admissions

Ont été admis à la séance du 12 janvier :

MM. Bonnet, Saliissola, Coquard, Kuapp, Coulombe, Gay, Gacon et Savelli .

ORDRE DU JOU R
DR L A

Séance générale du Lundi 26 Janvier 1925, à 17 heures

1 0 Vote sur l'admission des candidats présentés à la séance du 12 janvie r
au .rquels sont ajoutés :

M . Petit (Albert), assistant au Service Botanique de l ' Ariana, près Tuni s
(Tunisie), parrains M . Nobécourt et M lle Cordier. — M. Berthier, officier
d ' administration de I fe classe, Etat-Major du XIV e corps d ' armée, Lyon ,
parrains MM. Constantin et Tasset. — M. Lucky (R .-St.), directeur de la
Station d'Essais du Service général des Textiles, Diafarabé, Soudan françai s
(A . 0. F .), parrains MM . Coutagne et Riel.

2e Présentation de :

M. Suiro, 12, place de la Comédie, Montpellier (Hérault), par MM. Coutagne
et Nicod . — M. Staff (François), professeur à l'Ecole supérieure d'agriculture ,
ul. Miodowa 17, Warszawa (Pologne), Ichthyologie, par MM. Litynski et
RieL — M. Sitowaki (Dr Ludwik), professeur de zoologie et d'entomologie



femelle' chez la Lymantria dispar, sont les sensilla coeloconica o u'bien sensill a
trichodea. La secousse nerveuse causée par l ' opération n ' est pas très grand e
et ce n ' est pas elle qui rend impossible l'accouplement comme le suppos e
Mc Irtnoo : au contraire, les papillons opérés sont tout à fait normaux sous
ce rapport . Fasses' obtint les mimes résultats en opérant _Apis mellifica .

L ' allèchement a lieu grâce aux substances aromatiques sécrétées par le s
femelles et ressenties par les mâles . Le rayonnement de caractère radioactif
(rayons 'y), ne joue ici aucun rôle, car les femelles placées dans un cylindr e
en plomb qui réduit ces rayons jusqu'au 0,01 et couvert d'une colonne d e
mercure, alléchaient les mâles d'une manière non moins intense que le s
femelles à l'air libre . Cependant les femelles enfermées dans des vases hermé-
tiques en verre n'attiraient point les males . Les femelles mortes peuve„ t
également allécher les mâles, niais le phénomène se manifeste à un degré plu s

faible .
Enfin l ' auteur donne une description morphologique des organes enlis e

naux chez Lymantria dispar L. en décrivant et en figurant la dislocation de s

sensilla cocloconica (tab . I, fig . 1) et la bifurcation anormale des sensilla sttllo-
conica (tab. I, fig . 2 . 3, 41 .

Les organes antennaux des Sutmniidrr sont différents et on pourrait sup-
poser que l ' allèchement des sexes a lieu ici d ' une autre manière que elle s

Lymantria dispar.
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SECTION MYCOLOGIQU E
Séance du 15 Décembre

Les Morilles des environs immédiats de 1. u n

Par M . le IR Ph . ltnn .

Toutes les espèces du genre .1/orehella des environs immédiats de 1 . u n
appartiennent au groupe des Adnatue dans lequel le chapeau n ' est pas sépare
du pied par une vallécule.

Morchella rolunda Pers . Alvéoles amples, sauvent irréenliéreS, à cloison s

fragiles . La couleur est tantôt ocracée, tantôt grise, usais u ' a jamais la teint e

franchement jaune de rigida, ni la couleur brun livide de spot, giola, 1)i l a
couleur brun-noirâtre d'ruabrina, de vulgaris, de .1litrophoru hybrida, s i
celle .d 'aucune autre morille . La forme du chapeau est très variable, tanli d
presque sphérique, tantôt ovoïde ou irrégulièrement conique, souvent dif-

forme . C ' est, do toutes les espèces, celle qui peut atteindre la plus grand e

taille .
Elle pousse souvent sous les frênes, mais non exclusivement . Elle vient •

aussi sous les aunes ou dans les bois de Robinia . Dans les montagnes, elle

vient très bien en pleine foret de sapins .
Nous l ' avons trouvée à Lyon même, sur le bord du chemin (les Massues ,

à Champvert, près de la gare des Massues . Elle est commune dans les vallées
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d'Ecutly, Tassin, Francheville, dans le Rhdne ; — à la Pape, Neyron, Miribel,
Beynost, dans l ' Ain : — Saint-Quentin-Fallavier, Chassieu, dans l ' Isère.
Dates extrêmes dans les environs immédiats de Lyon : 30 mars-5 mai, ave c
maximum vers le milieu d'avril .

Marche/la rigide Krontbholz . Se distingue de rotunda par sa forme généra-
lement plus allongée, plus conique, par sa couleur franchement jaune, d'u n
jaune plus pur que les échantillons les plus jaunes de rotonde et par ses
alvéoles à fond plat.

Rare Lyon, au l'arc de la Tète-d« tr . Bois d'Alaï-Frauebeville, vallée de
f Yzeron, 13 avril .

More/sella spongiola Bondies . tir distingue hier de rotunda par sa taill e
toujours plus petite, à peine supérieure à celle d'umbrina, par ses alvéole s
bien plus petites, plus serrées, mutins ouvertes et toujours bien plus nom-
breuses eu égard à la taille que dans rotunda . La couleur est toujours fauv e
et non jaune . Espèce très distincte des deus précédentes et plus encore d e
la suivante avec laquelle elle n ' a aucun rapport.

Rare. Ecully, dans la vallée des Planelles ; vallée de Franches-Me ; le s
bords de l'Yzeron, entre Oullins et les Aqueducs de Beaunant, où cette espèc e
a été trouvée plusieurs années de suite, au même point . Dates extrême s
25 mars-7 avril .

Morde/la unrbrinu Bnndier. Alvéoles relativement très grandes eu égar d
à la petite taille de cette espèce, par conséquent peu nombreuses, régulières ,
arrondies ou un peu elliptiques dans le sens de la longueur du chapeau, à
cloisons tris épaisses, mousses, non fragiles . Espèce à chapeau le plus souven t
rétyulièrentcnl ovoïde . très constante dans se petite taille et sa couleur d ' u n
Iu•un-noiràtri, parfni- tut peu ru11_eàtre an la tranche des cloisons . Cett e
morille cet il,- Melle it reeuut,aitre et ne peut are confondue avec aucun, :
autre.

Commune . Ecully, vallée des Planelles : Tassin ; La Pape, vallon de la
Cadette vallon de Neyron ; Chassieu, etc . Elle se trouve aussi à Lyon mène ;
:nt Pare de la Tête-d'Or. Mates extrêmes : 24 mars-21 avril.

llurrlrella vul_aris l'ers . Rion que ce soit une espèce de plaine, nous n e
l'avons jamais rencontré,' dans la région lyonnaise et nous ne la citons qu e
pour nouure en garde nos collègues, contre les fausses interprétations donnée s
à cr nom, pal' presque tons les ailleurs . Crue espèce, facilement reconnaissabl e
it ses crochets (cloisons iucornplètesl, est exactement nommée et représentés :
dans les Icones de 13ot'nttn et dans l'Atlas de IioLm ._ Nrt . Elle est plus grand e
qu'mnbrinu, avec les ah euh . > tua us noires et bien moins régulières .

.Ilitrophura hybrida Sen . . ( .11 . .'emilibera 11, C. 3l . rimosipes D. C .) . Lé
nom de .senrili/,•ra s'applique aux ét•h :nttilions jeunes, celui de rimosipes aux
échantillons adnllt•s d'une seule et même espèce qui doit porter le non t
d'hybride Son ., ce dernier nunc ayant la priorité sur tous les autres . Il suffit ;
pour se convaincre d' l'identité de semililiera et de rimosipes, quand o n
trouve 111 échantillon r . pend ;utl exactement à la description de la première .
de le laisser se développer complètement pour oatenir un échantillon répon -
dant en tout . point à la seconde, ce que nous avons pu réaliser maintes fois .

Commune, cachée sous les orties, ou au bord des bois, sous les aulnes, les
cerisiers, etc . Lyon, au Parc de la Tète-d'Or ; Ecully, vallée des Planches ;
Saint-Rambert-l'lle-Barbe ; les îles du Rhône .; Beynost, etc. .Dates extrême s
24 mars-7 mai .

Il cm à remarquer que, sauf BouuiEn et son élève RoLLAND, presque'
tous les auteurs n'ont absolument rien compris aux Morilles . FRIES dit qud
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les-formes en sont innombrables, ce qui est tout à fait faux et. prouve sitpr
pleurent que Fluas n'a pas su faire le départ entre les caractères spécifique s
et les caractères individuels. Ce qui, dans les Morilles, caractérise l ' espèce ,
c'est la manière d'être des alv éoles que, seuls jusqu ' ici . ont pu reproduire
exactement le talent de Boument ou la photographie directe des échantillons .
11 ne faut jamais perdre de vue que les Morilles sont des pczizes composées ,
chaque alvéole représentant la cupule fertile de la pezize dont les bard s
accolés dos à clos avec ceux des alvéoles voisines constituent les cloisons à
surface stérile . Il faut regarder, dans les différentes espèces . chaque peziz e
séparément et comparativement et non l'ensemble du chapeau .

Ce (lui montre bien les erreurs des auteurs en ce qui concerne les Morilles .
c ' est que tels auteurs qui n ' ont las su comprendre M . spongiola ou M . umbrin e
dont la validité spécifique est pourtant ineuntestablc . admettent 'otmm .
espèces distinctes la variété ocrari•r de M . rolundu qu'ils appellent rulundtr
ou, à tort, esculenta, et la variété grise, simple modification de la colora-
tion, de cette même rolunda que certains, appellent à turc, vulgrui .S. Les mêmes
auteur, ou d ' autres, qui semblent croire que 13ot:men a trop multiplié le s

espèces, admettent comme distinctes, M. semiliberu et .11 . rimosiprs qu i
ne sont comme nous l'avons ,lit plus haut, (pie l'état jeune et l :. tait adult e

des mêmes échantillons .

SECTION BOTANIQU E

Séance du 23 Décembre 1923

M . TutéBwu'r annonce la mort de M . tablai• t :osrr, auteur ' Ic la /'Tor e
illustrée de la France et rappelle les travaux de ce botaniste, missi modes -

que consciencieux .
M. l ' abbé COSTE, bien qu'éleigaé de tout centre scientifique et réduit au x

seules ressources de son herbier, sut nieller à bien un travail considérable e t
sa Flore rend d ' incontestables services par la précision de ses clefs analytique s
et la clarté de ses diagnoses .

Les Erables du Mont d ' Or lyonnais .

D ' après M.Taraunus .ontrouve dans hé Mont-d ' Or lyonnais à l'état spontané :
1° Acer campeslre répandu partout sous les variétés lrebecarpunr et macre-

carptnn . Dans les endroits les plus ensoleillés les ailes des samares présenten t
parfois une couleur rouge assez vive (s .-var. purpurascens) ;

2° Acer opulus Mill . également répandu sous plusieurs variétés différan t
notamment par la forme des feuilles à lobes tantôt obtus, tantôt aigus ;

3° Acer Monspessulanum L. Une seule colonie (?) à Couzon, au-dessus d e
la grande carrière, sur une pente bien exposée et d ' accès difficile . Les sujets
de cette colonie appartiennent à la forme typique, (s .-var . mieroearpurn) .

Outre ces espèces types . on observe à Couzon, en compagnie d'A .11onspessu-
lanum, un pied de la forme appelée par Joutes>: Acer marlini et que l' o n
considère tantôt comme hybride d'A . carnpeslre et d' .1 . Alonspessulanum ,
tantôt comme une forme dérivée de cette dernière espèce . Voir à cc sujet '
la :note très documentée de M . le D r -liactrv, dans les Ana . de la Soc . Be
deLpon, t. XXIV (1899), p . 18 .

.Enfin, M . TIneBAUT a observé, dans les mêmes parages, un sujet nette -
ment distinct de tous les précédents et qui parait intermédiaire entre A. opulus

et .A . .Monspessulanum . Il s'agit vraisemblablement d'une forme hybrid e
aou eueore_cpnnue_et qui sera décrite ultérieurement .


